
www.ined.fr

aux Rendez-vous de l’histoire
STAND 174

Du 7 au 9 octobre 2016

Catalogue et vente en ligne sur 
www.ined.fr/fr/publications

Diffusion en librairie : PUF

Contact 
edition@ined.fr

Ined 133 Boulevard Davout 
75980 Paris Cedex 20 France

(33) (0) 1 56 06 20 23

RETROUVEZ L’INED SUR

À BLOIS

L’ined



Vendredi 7 octobre
• 14h-15h30 • Maison de Bégon

Portraits d’immigrés : situation et perception des migrants 
en France après la seconde guerre mondiale
Au lendemain de la seconde guerre mondiale, la composition de l’immigration vers la 
France change considérablement, avec notamment l’arrivée de migrants venus des 
colonies, en théorie français mais en pratique traités différemment. Cette intervention 
présente différentes caractéristiques des migrants vers la France dans cette période 
et discute la façon dont ils sont perçus, par l’opinion, les services de l’État ou encore 
les chercheurs en sciences sociales. Pour cela, elle s’appuie sur une lecture des 
sources historiques : données du recensement, relecture des enquêtes de l’époque et 
discussion des documents administratifs.

Rencontre scolaire avec Lionel Kesztenbaum

 Samedi 8 octobre
• 14h-15h30 • Amphi Denis Papin de l’INSA

Migrations africaines au XXe siècle 
La complexité des migrations africaines au XXe siècle se lit à l’échelle du continent. 
Plusieurs exemples sont proposés. Sous la colonisation, des migrations saisonnières 
ou définitives expriment une quête de travail et de liberté, comme celles des Burundais 
et Rwandais vers l’Ouganda. Plus  récemment, le port de pêche de Joal au Sénégal 
attire une main d’œuvre venue de l’Ouest africain, dont le rôle local est important. Les 
soubresauts politiques d’après l’Indépendance ont suscité des  vagues de départs aux 
implications multiples, comme les expulsions du Congo-Kinshasa en 1964. Enfin les 
relations sud-nord ne sont pas à sens unique : il faut réfléchir aux départs, mais aussi aux 
retours.

Table ronde avec Cris Beauchemin, 
Daouda Gary-Tounkara et Mahamet Timera
Animé par Jean-Pierre Chrétien

• 16h-17h • salle 004 de l’université 

1939-1945. Une démographie dans la tourmente
Alain Blum revient sur les immenses bouleversements démographiques qui ont touché 
l’URSS durant la Seconde Guerre mondiale. Connus dans leur ensemble, certains aspects 
ont été l’objet de nombreuses polémiques. De quelles pertes parle-t-on ? Sur quelle 
période ? La guerre est aussi parcourue d’intenses flux de population : évacuation, retour 
des évacués, prisonniers, déportations, politiques d’échanges de population. 

Avec Alain Blum

Samedi 8 octobre
• 17h15-18h15 • salle 008 de l’université 

Comment aborder les discriminations dans l’enseignement ?
Pays d’immigration depuis plus d’un siècle, la France est une société multiculturelle 
où la diversité des origines atteint un niveau sans précédent. Mais la situation 
des populations liées à l’immigration, objets d’idées reçues et de représentations 
stéréotypées, reste mal connue. Souhaitant répondre à ce besoin de connaissances 
statistiques, l’Ined et l’Insee se sont associés pour réaliser une enquête d’envergure 
sur la diversité des populations en France et l’étude des discriminations. Réalisée 
auprès de 22 000 personnes, l’enquête Trajectoires et Origines a collecté l’expérience 
des personnes immigrées et leurs descendants et marque une nouvelle étape dans les 
recherches quantitatives sur l’inrégration et les discriminations.

Avec Patrick Simon

Dimanche 9 octobre
• 14h-15h • �salle Lavoisier du Conseil Général du Loir-et-Cher

La République face à la vie : politiques de la sexualité, de la 
reproduction et de la fécondité dans la France du xxe siècle.
Difficile légalisation de l’avortement en 1975, liens entre natalisme et eugénisme : 
les politiques de reproduction soulèvent la question, plus générale, d’un contrôle des 
mœurs, particulièrement dans le cas français où quantité et « qualité » des populations 
firent l’objet de préoccupations intenses. Par l’histoire de la lutte contre l’avortement  
illégal et de l’eugénisme, Fabrice Cahen et Paul-André Rosental réinterprètent les 
grandes politiques démographiques et sociales républicaines, entre incitation et 
répression, coercition et sollicitation des désirs, intérêt général et épanouissement 
individuel.

Avec Fabrice Cahen, Paul-André Rosental
Animé par Emmanuel Laurentin

 

Gouverner les mœurs
la lutte contre l’avortement  

en France, 1890-1950

Fabrice Cahen

■

Préface de Paul-André Rosental

Trajectoires 
et origines

Sous la direction de 
Cris Beauchemin, Christelle Hamel et Patrick Simon

Préface de François Héran

Enquête sur la diversité  
des populations en France
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1939-1945
Une démographie
dans la tourmente

Textes réunis par  
Jean-Marc Rohrbasser et 
Martine Rousso-Rossmann

1939-1945
Une démographie
dans la tourmente
Préface de Henry Rousso

Textes réunis par  
Jean-Marc Rohrbasser et 
Martine Rousso-Rossmann

Marie-Laurence Flahaux*, Cris Beauchemin**, Bruno Schoumaker***

En Europe, l’immigration africaine est souvent perçue comme définitive. Qu’en est-il réellement ? 
Les migrants ne retournent-ils vraiment dans leur pays d’origine que lorsqu’ils y sont encouragés ou 
contraints par les pouvoirs publics ? À partir des données du programme de recherches Migration 
entre l’Afrique et l’Europe (MAFE), Marie-Laurence Flahaux, Cris Beauchemin et Bruno Schoumaker 
analysent les facteurs de retour des migrants sénégalais et congolais qui ont migré en Europe. 

De l’Europe vers l’Afrique : 
Les migrations de retour au Sénégal 
et en République démocratique du Congo

Peu de pays, qu’ils soient d’origine ou de destination, 
enregistrent les migrations internationales de retour dans 
leurs statistiques nationales. Lorsque des informations sont 
disponibles, elles indiquent que – selon les pays de desti-
nation et les périodes considérées – 20 % à 50 % des immi-
grés repartent dans les 5 ans suivant leur arrivée, soit vers 
leur pays d’origine, soit vers un autre pays [1]. Parce qu’ils 
sont rarement mesurés, ces flux sont souvent méconnus 
du public. La France, par exemple, comptabilise les entrées 
des individus sur son territoire à partir des titres de séjour 
accordés par l’administration, mais n’estime que très gros-
sièrement les sorties et a fortiori les migrations de retour 
des immigrés [2]. Du fait du manque de données dispo-
nibles, les facteurs associés aux migrations de retour sont 
également mal connus. À côté des retours « encadrés », 
c’est-à-dire encouragés par les gouvernements sous la 
forme de raccompagnements forcés à la frontière ou 
d’octroi d’allocations, les migrations de retour « sponta-
nées  », décidées et librement mises en œuvre par les 
migrants, sont largement passées sous silence. Le pro-
gramme de recherches Migration entre l’Afrique et l’Europe 
(MAFE) (encadré) permet d’étudier les retours des 
migrants au Sénégal et en République démocratique du 
Congo (RD Congo), deux pays qui ont connu des évolu-
tions économiques et politiques contrastées. 

* Université d’Oxford.

** Institut national d‘études démographiques.
*** Université catholique de Louvain.

Des retours en baisse

Entre autres informations recueillies sur les parcours 
migratoires, le projet MAFE a enregistré les intentions 
de retour des migrants au moment de l’arrivée dans leur 
pays de destination. Parmi les migrants arrivés en Europe 
entre 1960 et 2009, environ la moitié envisageait de 
retourner dans le pays d’origine. Ces intentions de retour 
ont évolué dans le temps : les proportions de candidats 
au retour sont ainsi passées de 51 % avant 1990 à 41 % 
après 1990 parmi les Sénégalais, et de 64 % à 36 % parmi 
les Congolais. Il est entendu que les intentions de retour, 
de surcroît lorsqu’elles sont déclarées de façon rétrospec-
tive, ne rendent pas compte des retours effectifs. Elles 
sont cependant indicatives d’une réelle tendance à la 
baisse des migrations de retour. 

Cette tendance avait déjà été observée, toutes origines 
confondues, en France entre 1968-1975 et 1975-1982, à 
travers une estimation indirecte des retours basée sur 
l’exploitation des données censitaires [2]. Plus récem-
ment, la même tendance a été observée à partir des 
données du Registre national belge pour les migrants 
congolais : parmi ceux entrés en Belgique en 1991, 18 % 
étaient déjà repartis au bout de deux ans ; dix ans plus 
tard, la proportion était tombée à 8 % [3]. Les estimations 
de taux de retour faites à partir des données MAFE 
recueillies auprès des ménages dakarois et kinois (habi-
tants de Kinshasa) confortent aussi cette tendance à la 
baisse des retours, en particulier en RD Congo [4]. 
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